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« J’ai cherché l’Éternel, et il m’a répondu » (Psaumes 34:5).
Cette histoire se passe à Gyeonggi- do, en Corée du Sud.

U
ne musique joyeuse se fait entendre tandis que 
Jaechan et sa maman se lèvent de leur siège, dans 

le gymnase de l’école. De nombreux ballons brillants 
flottent	le	long	des	murs	tandis	que	les	autres	enfants	et	
leurs parents parlent avec animation.

Demain, c’est le premier jour d’école et, en Corée 
du Sud, les nouveaux élèves assistent toujours à une 
présentation spéciale pour célébrer le début de l’école. 

En écoutant les chants et les orateurs, 
Jaechan est très enthousiaste. Il est 
impatient	de	commencer	à	apprendre !

Après la présentation, il marche 
avec Maman le long des couloirs de 
l’école. Quand ils arrivent à sa classe, 
Jaechan fait la connaissance de sa 

maîtresse. Elle a l’air vraiment 
gentille.

Plus tard, en sortant, Maman et Jaechan sentent la 
chaleur du soleil printanier. Même le soleil et le ciel sem-
blent heureux que l’école commence.

Le lendemain matin, Maman accompagne Jaechan 
jusqu’au portail de l’école. Elle le serre fort dans ses 
bras.	Elle	lui	dit :	« Je	t’aime.	Passe	une	bonne	première	
journée. »

« Oui »,	répond	Jaechan.	« Je	t’aime	aussi ! »	Il	lui	fait	au	
revoir de la main et se retourne pour aller à sa classe, 
comme ils se sont exercés à le faire.

En marchant le long du couloir, Jaechan commence 
à s’inquiéter. Est-celebonchemin ? Il s’arrête et regarde 
autour de lui. Il tourne et marche le long d’un autre cou-
loir. Soudain, il se sent complètement désorienté.

Il inspire profondément. Il sait qu’il s’est trouvé dans 
ce couloir hier. Il continue de marcher et passe par deux 
grandes portes.

Mais il ne voit pas sa classe avec des bureaux, des 
amis et sa gentille maîtresse. Il voit le gymnase. 
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prières de chaque enfant. »
Gerrit W. Gong, du Collège des douze 
apôtres, « L’appartenance grâce aux 
alliances », Le Liahona, novembre 2019, 
p. 80.

Était-celebonchemin ?Jaechanétaitdésorienté.

À présent, il n’y a plus de gens ni de ballons. Ce n’est 
qu’une grande pièce vide.

Les yeux de Jaechan se remplissent de larmes. Il 
essaye de ne pas paniquer, mais il a peur. Il ne sait pas 
comment trouver sa classe. Il s’agenouille pour prier. 
« Père	céleste,	je	suis	perdu.	S’il	te	plaît,	aide	Maman	à	
me	retrouver	et	à	m’aider	à	arriver	à	ma	classe. »

Jaechan se relève. Il prend plusieurs inspirations pro-
fondes. Puis il attend.

Quelques minutes plus tard, Maman arrive. 
« Jaechan ! »	Elle	court	jusqu’à	lui	et	le	tient	tout	près	
d’elle.	« Que	s’est-	il	passé ? »

Jaechan fond en larmes. Il est très soulagé de voir 
Maman.	Il	explique :	« Je	n’ai	pas	trouvé	ma	classe.	Alors	
j’ai	prié	pour	que	tu	viennes	me	chercher. »

Maman	essuie	les	larmes	de	ses	joues.	Elle	dit :	
« Je suis	contente	que	tu	aies	fait	une	prière.	Je	ren-
trais à la maison. Puis j’ai eu l’impression que je devais 
faire	demi-	tour	et	vérifier	que	tu	avais	trouvé	ta	classe.	
Comme tu n’y étais pas, j’ai cherché partout. Et je t’ai 
trouvé ! »

Jaechan tient la main de Maman tandis qu’ils mar-
chent le long du bon couloir. Il s’est arrêté de pleurer. Il 
sait que son Père céleste a répondu à sa prière et tout va 
bien. Quand ils arrivent à la salle de classe, il entend les 
autres enfants à l’intérieur qui rient et s’amusent.

« Jaechan !	Nous	sommes	très	heureux	de	te	voir »,	
dit sa	maîtresse	quand	il	entre.

« Merci »,	dit	Jaechan	en	s’inclinant	un	peu.	Il	serre	
Maman dans ses bras encore une fois. Ce sera une 
bonne première journée d’école après tout. ●

Le premier jour  

de Jaecwhan

Par Lucy Stevenson Ewell
Magazines de l’Église
(D’après une histoire vraie)

	z Voir Viens et suis- moi pour Joseph Smith, Histoire 1:1- 26.


